
N O A ’ H    2 4  O C T O B R E  2 0 2 0  /  6  ‘ H E C H V A N  5 7 8 1
( I s a ï e  5 4   :  1 )

« Chante, oh femme stérile qui 
n’a pas enfanté… ». (Isaïe 54 : 1)

La Haftara est en rapport étroit avec la 
Paracha de Noa’h. La fin évoque les « Eaux 
du Déluge » que D.ieu promet de ne plus 
jamais envoyer détruire le monde mais le 
début de la Haftara compare Jérusalem 
à la femme stérile qui, avec la venue du 
Machia’h, sera finalement entourée de tant 
d’habitants qu’elle étendra ses limites pour 
les avoir tous auprès d’elle. 

Après le déluge, après presqu’une année 
passée dans l’arche, Noé reçoit de D.ieu 
l’ordre déjà donné à Adam : « Fructifiez et 
multipliez-vous ». Adam avait reçu cet ordre 
alors qu’il venait d’être créé par D.ieu mais 
Noé avait déjà trois fils ! Et Noé craignait 
de mettre encore d’autres enfants qui 
risquaient de mal se conduire et donc d’être 
eux aussi détruits par un déluge. C’est pour 
cela que D.ieu l’encouragea et lui ordonna 
de « fructifier et de se multiplier » encore. 

La Haftara vient nous rappeler que 
le plus grand bonheur, c’est de mettre au 
monde des enfants qu’il nous appartient 
d’élever dans le droit chemin. Avec la venue 
du Machia’h, chacun et chacune pourra 
chanter en contemplant tout le travail 
accompli pendant l’exil, les « fruits de notre 
labeur », les bonnes actions du Juste qui 
sont considérées comme ses enfants. 
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

Juger les autres avec indulgence
« Car Je considère cette promesse comme celle faite aux eaux de Noé : de 

même que J’ai juré que les eaux de Noé ne submergeraient plus la terre, de même 
J’ai juré de ne plus jamais M’irriter contre toi et de ne plus jamais t’admonester » 
(Isaïe 54 : 9). 

Il y a apparemment une contradiction : d’une part, la Torah appelle le déluge 
« Eaux de Noé » comme si Noé était en partie responsable du déluge parce qu’il 
n’avait pas prié pour sa génération ; d’autre part, D.ieu indique que, grâce à ces « Eaux 
de Noé », Il ne détruira plus jamais la terre. 

Mais Noé aurait-il pu prier pour sa génération ? 
Avant le déluge, la notion de Techouva (repentir, retour à D.ieu) n’existait pas 

dans le monde. Pour pouvoir prier pour son prochain et lui trouver des circonstances 
atténuantes, il faut avoir soi-même vécu ces péripéties. Puisque Noé n’a pas vécu 
cela lui-même avant le déluge, il ne pouvait pas prier pour sa génération. Pour 
illustrer cela, on connait l’histoire de Rabbi Dov Ber (le fis et successeur de Rabbi 
Chnéour Zalman) : un jour, il suspendit la file d’attente de gens qui voulaient être 
reçus en entretien privé car un de ses disciples venait de lui demander comment 
faire Techouva sur une faute très grave. Rabbi Dov Ber se retira pour méditer et 
prier en tentant de trouver en lui-même un acte d’une infime ressemblance qui 
pourrait l’aider à comprendre comment aider son disciple à faire Techouva. 

La génération du déluge ne possédait pas encore cette capacité de se repentir 
et c’est pour cela que Noé n’a pas prié pour elle : il ne parvenait pas à croire et 
comprendre comment un être humain puisse ne pas obéir entièrement à D.ieu. Lui-
même n’était pas passé par cette épreuve ! 

En revanche, après le déluge, D.ieu accorda au monde cette possibilité de 
Techouva et en fit la promesse à Noah : de ce fait, le monde ne serait plus jamais 
détruit car la Techouva serait maintenant possible. 

Il en sera de même à l’époque messianique : le Machia’h trouvera des mérites 
même pour ceux qui semblent se trouver à un niveau très bas et il saura les amener 
à la véritable Techouva. 

(Torat Menahem Noa’h 5721)

La Haftara en résumé
L’Eternel par la bouche du prophète enjoint à Israël de se réjouir, car Il rebâtira 

Ses villes et restaurera Sa souveraineté sur Sa terre.
Dans cet extrait le prophète Isaïe compare Israël à une femme tantôt une 

femme stérile qui n’a pas connu les douleurs de l’enfantement, tantôt comme une 
veuve qui subit l’opprobre du veuvage, tantôt comme une femme délaissée dont le 
mari serait revenu

L’Eternel rappelle en outre qu’à l’image de la promesse faite à Noé de ne plus 
déverser d’eau sur la terre, Il ne s’irritera plus contre le peuple d’Israël. 

La Haftara s’achève avec la promesse suivante, les montagnes pourraient se 
déplacer, les collines vaciller la bienveillance du D.ieu de miséricorde ne vacillera 
pas.

L’enseignement du Rabbi
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